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August Strindberg (1849-1912) a non

seulement mis à jour la violence des

sentiments et la cruauté des mots dans son

théâtre, ses romans mais il a aussi oeuvré en

peintre et en critique d’art. Dans ses tableaux,

d’où  l’humain est banni, une nature sauvage,

rude emplit la toile. Rien de joli, d’aimable. Une

matière étalée au couteau qui magnifie les

éléments de la nature face à l’homme et qui le

renvoie à son insignifiance. Une déclinaison de

tonalités, une symphonie de couleurs. L’intérêt

de Strindberg pour la peinture se double d’un

travail de critique. Un oeil perspicace avec une

connaissance de la scène artistique nordique et

une curiosité pour ce qui se passe ailleurs en

Europe.

Formé par des cours d’esthétique à l’Université

d’Uppsala, il étudie avec méthode les

différentes théories esthétiques, lit ce qui est

publié, se frotte aux classiques. Il s’intéresse à

ce que produisent ses contemporains. Et subit

l’attraction de Paris. Il y séjourne à plusieurs

reprises, fréquente les cercles artistiques,

découvre les impressionnistes naissants. Sa

connaissance parfaite de la langue française

qu’il pratique et écrit lui permet d’être publié

sur place. Il voyage en Allemagne, en Suisse.

Compare les peintres suédois influencés par

l’école française, celles de Düsseldorf, de

Munich. Et s’élabore peu à peu un corpus

d’articles mettant en opposition la peinture

française, produit du climat tempéré à une

peinture suédoise, nordique plus âpre, plus

rude. Aussi Strindberg développe une curiosité

pour l’expérimentation photographique,

nouveau média dont il comprit tout de suite les

possibilités et comment les explorer grâce à

son intérêt pour la chimie. À certaines périodes

de sa vie, Strindberg éprouve un profond doute

sur l’utilité sociale de toute activité artistique.

Ses convictions à la fois politiques et sociales

alliées à une sévère misanthropie l’amènent à

un rejet de toute expression. Mais perdurent

ces textes, ces analyses, dont vingt-six sont à

lire au sein du présent recueil.

Jean Louis Schefer, écrivain, philosophe et

critique d’art, s’est imprégné de ces textes «

écrits pour un public à éduquer et non pas à
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satisfaire » et en a tiré une préface éclairante,

où la langue de Strindberg fait écho à la sienne.

Par la richesse de sa pensée et de son lexique, il

dégage toute la poésie des Écrits sur l’art de

Strindberg. 
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